
REVUE PLEYEL 

LA MUSIQUE 
et rttospitalité Française 

N OTRE hospitalité proverbiale serait dangereuse poUT notre 

musique si les étrangers eux~mêmes ne manifestaient pas 

pour elle une certaine curiosité . Mais cette curiosité ne 

doit pas rester curiosité de politesse, de délassement ou de sno­

bisme, elle doit éveiller une compréhension profonde de la musj­
que française. 

R. Strauss annonce une transcription pour orchestre de quel­

ques pièces de Couperin. L 'heure sonnerait-elle où. notre musi­

que serait enfin reconnue de valeur égale à tou~es ]es autres, non 
seulement pour la période moderne, l'affirmation en est assez 

éclatante pour ne pas insister, mais pour les siècles passés . 

Si l'heure est enfin arrivée, il est peut-être né-cessaire de ré­

gler les tics-tacs de notre compréhension et de nos jugements afin 

de prévenir si le mal n 'est pas déjà fait, les lamentables parallèles 

proposés autrefois aux étudiants entre un Racine et un Bossuet. 

entre un Corneille et un Pascal. 

Il n 'y a pas de nationalisme en Art, mais il _·a de la géogra· 

phie et de !'ethnographie. Ne fa00m pla:1 de ca fi.liati ru. éi.-oln~ 
Üves suirnaturelles et impœs1Mes. et C.t$9.om de Ji e œtturdle.mem 
••sans Wagner il n'3'. auraiit pas eu Debli.llSsy. ~ans~. Sba­
winsky... et amru de suite .. • C'est bés $. rmple. tirop 5 - pte d 

C<lrutime un enfilage magni6que pour un œUier de H perles ••. 

Tout représentant-type d'un art est non seulement gzan 

artiste pour Je monde entier. pOl!lr son sib::le, :mais po :r sa ra.ce, et 

œ1a par sa raœ et de sa :race. Et le recu du -temps, ne tût que p:rê­

ciser cette affirmation en Eaisam d.aim1 'oebli t:o es les pdiita 

iinfhi.enœs qw a~:ramwent s:Ï pm:i.ses aux a:mtem.po-ra.Ï:rns. 

Bien que dan>S "Art où r OB tente de s'exprimer .. rmapacité 
de juger soit ronsidérée comme nêœ:mUre. nom pomr:om espérer 
qu'un joo:r ~rarnt 1!llil phénomène l!llOil!!\l'œll rel qu'il u: , odmsit 
il y a 30 ans a!\rec Debussy, et tel qu ·il peut se pro.dwre en~ 

nous aurons atteint œ jour d esprit critique où ·ex.œption nom 

fera dkou,·rir une: règle plus générale qui pumse devemr Wlle dé­

monstration. 

ous él'itemm de parler ôle W ag,ner ck'!."ailt du Debms:y et 

clam nos redil.erdres de palemilté pour un œu:sicien ~. nom 

étudierons ]es siècles de mmigue bança:Ïse. 

Nous. :SaVOI!iS bien qu'il n'existe pas d.'éœ e où smt m..~'gllêe 

cette musique. C'est enco:re un méfait de notre hospitalité. (l'1lS 

n.' osons pais dire que Rameau est aussi grand ·que agner-. qoe 

Coupenn le gr nd et Leclaiiir- 'ainé \~ent ~ ourt. ue Du Fi!!J!l.l 
Piinel, valent Haydn e -ScaTJatti q;ue 'liam:::hand \~U Pechebd. 
que Goudinel, Lassœ Je · e11me .,.iaJent Palestriœ. 

Si nous n'èciens que timides, mais n" ;voll!S,.oftOU:S paG; lu œs 
jours-ci signé d'un functionnairie d'Ulllie de nos in.'<tim 'ions. ~ono~ 
entretenues par la nation ha11.çaiSJe, ue la. mm:ique han~ du 
xvre stède n • ura:it ana.me "'llleur. 

Dire pa:re:iJles inepties à Paris. dans. une furuHe 
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asser · pe11 u. mai avoir été nvoyé en mission offi ielle 

po r non eT Teils u emblables juge:ment , -ela devient 

ous la' - reveu:r. 

orchestre es pièces de Couperin. Pourrions-nou 

ema: der .ii. notre grand aitre der 1 ni:vetsité de ouloir prendre 

en m i.ns la cause de Ia musique fran ai.se et de modifier un ensei­
men ui. appliqué ms nos universités des lettres, ferait passer 

littérature étrangère a\•ant la mnç.aise enseignant la tragédie 

classique avec Gœthe et Schiller, en coru;i.dérant Corneille et 
Racine comme .seconde e facultative étud.e. 

Ri.c rd ""trauss orchestre du Couperi.n. - Cda ne veut pa 

ire d touJ!: que seu1s les allemands furent des musiciens, venant 

en France pour d.e.s raisons de changes et d'a.rt. Combien les étran­

gers .seraient heureux crentendre des musiques de chez nous à la 

p œ de est!· s de musiciens p]us ou moins de chez eux. 

• ore excessive hospitalité nous pousse quelquefois jusqu 'à 

euiT o ver et eur présenter les génies de chez eux. Exercice dan­

gereux quelquefois. 

Bien qu '[ntemationa e, la langue musicale adopte dans chaque 

règion de a v .. ne,. les syntaxes de chaque race ; œ qui peut quel­

quefois nous faire commettre des erreurs de chojx et de désigna­

itiDn. 

Ecoutons mieux et faisons éco ter l'Hommage à Rameau, de 

Debu!!S!'. et le T ombemr de Couperin, de Ravel. 

i 'abus.Ons pas trop cl'.e ce cliché " la musique est Ulle langue 

inlemalirmale " .La langue sonore 1n'est pas un volapuck. 

Toutes les langues verbales sont aussi iniemationales e:t inler­

sé la· res que a musique dans 1eurs onomatopées imitativ-es et 

pa55·onnelJes. ma.is la musique comme es langues de chaque race 

$'articule par des syntaxes qui wnt des propriétés personne1les de 

chaœ e de oes races. 

----- --------

Ce que nous demandent nos hôtes c'est d 'êt re des français, 

car il y en a maintenant un certain nombre qui se rend compte 

que not re hospitalité leur dissimule quelque chose : notre 

génie. 

Il en est en effet de notre musique comme de notre " foyer " 

- les deux leur sont cachés: - Ne continuons pas cette techn~que 
plus longtemps, car nos hôtes fini raient par s 'en froisser. 

C'est en leur nom que nous venons demander à M. Léon 

Bérard, aux musiciens officiels, aux établissements· musicaux offi­

ciels , à tous les musiciens français , de vouloi r bien tenir compte 

de leur réclamation et de placer dans l'enseignement musical 

françajs, Ia musique française à sa vraie place. 

Pareille détermination n'est pas seulement une preuve d 'in­

telligence musicale, c 'est encore un acte de politesse dont la délicate 

courtoisie nous touche . 

C'est très aimable à nous de parler aux anglais en anglais, alle­

mand avec les allemands, russe avec les russes, mais encore une 

fois, nos hôtes ne viennent en 

F rance que pour connaître le par~ 

Ier musical français . 

Si nous ne nous y mettons au 

plus yjte, nous serons · brutalement 

jugés d 'incapables et d'ignorants . 

GEORGES MIGOT. 

P.-S. - Il paraît que ma de~ 

mande arrive trop tard, tout ~ela est 

.réalisé depuis bien longtemps. 
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